

























CATALOGUE 




d’une très belle et riche collection de 

TABLEAUX 

D&. différens grands Maîtres, des Ecoles 
Flamande, Hollandaise, Italienne etc. 

Dbnt plusieurs Originaux de P. P. Rubens, 
A.Yandyk, D. Teniers, Vanbaelen etc. 

Délaissés par Feu Monsieur J. F. X. A. 
BAELEMANS DE STEENWEGEN » 
En son vivant Clief-Bourguemaître 
de la Ville de Louvain. 

Dont la Vente publique se fera en monnaie 
décimale et au comptant, dans la maison mor¬ 
tuaire size à Louvain rue de Namur, N. 97 
le Lundi 2 Septembre 1816, et jour suivant, 
Vaprès - midi à 2 heures de rélevée, aux con¬ 
ditions à prélire avant la vente.n^- 

<**• Sû />£ % f 

NB. On pourra voire lesdits Tableaux trois jours ayant la 
Vente, le matin depuis io heures juscju'à ia, et l’après-midi 
de 3 jusqu'à 5. 



IMPRIMÉ CHEZ l P . G. MICHEL. 










CATALOGUE DE TABLEAUX. 


N B. La îeüre T signifie Toile, la lettre 
B Bois, les lettres pppp , signifient pieds 
et pouces, mesure de Louvain. 


f 


IIUYGENS. 

N. i. Un Paysage et Vue d’Eau, avec des figures. 

Toile , hauteur 6 pieds l. 9 pouces* 

J. VAN ARTOIS. 
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^ N. q. Un Paysage et Bois dont les feuillages des arbres 
sont largement traité, dans le fonds un lointain, sur le de¬ 
vant un homme à cheval et deux autres chevaux. 

Toile > h. 2 p. 6p. I. 3 p. 7 p. 

D’après N. B ERG HEM. 

N. 3 et 4. Deux Paysages avec des figures ce des bestiaux 

T. h. z p. 4 p. I. 3 p. 6p. 

Bans le goût de SALVATOR R OSA. 

N. 5. Un Paysages montagneux terminé par un lointain, - ^ - jar “ 
l’effet du jour esc peint avec arc 2 sur le devant sont plusieurs 
jolies figures. ' T h. 2 p. 4 p. I. 3 P- 6 f. 

VAN BREDAE. A*. . 

N. 6. Un Paysage montagneux, sur le devant un paysant ^ s 

et paysanne dansant au son de la Harpe, plusieurs figures 
qui regardent, y joint des bestiaux, le tout est peint avec y * 
aisance. T h. 2 p. 9 p . /, 4 P. ' ^ 
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Anonime dans le genre Italien. 

N. 7. Un Sujet Historique très bien peint. 

T» h » 3 p. 2 p l. 4 p, 6 p . 

H U Y S MA N S , de Malines. 

N. S. Un Paysage et Brossailles vers quelques chaumières 
près d’un bois, sur le devant sont trois figures occupées à se 
baigner, plus loing d'autres figures avec des Vaches. La Lu¬ 
mière y est répandue avec beaucoup de vérité et d’une teinte 
chaude, les arbres sont bien traités et les figures bien peintes. 
L'ensemble fait un bon tableau, 71 h . 2 p. I. 3 p. 

D’après DAVID TÉNIERS. 

N. 9 et 10. Deux Paysages représentant une Kermesse de 
Village flamand, plusieurs Villageois autour d’une table se 
divertissent en s’occupant agréablement à boire et manger ; 
de plus une danse au son de la Musette, d’autres regardent 
la bande joyeuse qui danse. T. h. i p. 1.1 p 3p. 
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Dans le goût de D. TEjSIERS. 

N. 11 et 1 a. Deux Paysages représentant des Fêtes flaman¬ 
des, des villageois et leurs compagnes se divertissent à table 
à boire et manger, avec une danse au son de la Musette, 
tandis qu’un autre est occupé à chanter Je papier à la main, 
plusieurs autres personnes l’écoutent comme ety extase. Ces 
figures sont peintes d'une touche légère et décidée , avec 
beaucoup d’expression dans les caractères. Ces tableaux ont 
du mérite. 7 . h. 1 p. I. 1 p. 3 p . 

ADR IAENSE.NS, 

N. 13 et 14. Deux Paysages, sur le devant une terrasse 
avec differens gibiers très naturellement peints. 

B. h. op. s p. I. 2. p. 2pi 

VANNES. 

N. 15. Une Table garnie, une Assiette d’étain avec un 
citron pellé, un Pain, derrière est une couppe imitant très 
bien l’éclat de l’or, avec deux gobelets de cristal. 

B. h. 1 p. t, p . /. / p. 

P. MA ES. 

N. 16. L’ange Conducteur montrant le Ciel à un enfant, 
les caractères de l’un et de l’autre sont bien exprimes. Ce 
tableau esc joliment peint, B . h , i p. t>p % /, / 


VAN BLOEMEN. 


N. 17 et 18. Deux Paysages. On voit sur le premier un 
cheval blanc couché, à côté est un cheval noir, derrière se 
trouvent cinq vaches, sur le devant un garçon appuie sur 
un bâton, regardant les bestiaux auprès d'un bellier et ,une 
chevre, sur le deuxième sont plusieurs vâehcs, deux che¬ 
vaux et trois porcs, une femme assise jasant avec un homme 
appuiez pour observer le trouppeau. Ces deux tableaux sont 
d’une belle composition et beaucoup de vérité, on peut les 
regarder pour être du meilleur tems de ce maître. 

T. h. I p. bp. I. I p. 8p> 

AN O NI ME. 

Une Tête d’Enfant. B. h. 1 p. 1 p . l.op.Sp, 






N. 19. 


& 
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COYPEL. 


**> 


N. 20. Un Vase d’argent avec des grappes de raisins cc 
autres fruits, placés sur une table. 7 \ h. 1 p. 4p. I. 1 p.op. 


K 

s* 


Æ 




J? ~ 

S 


J & 


ECOLE DE RUBENS , • 

N 21. La Sainte Vierge et l’Enfant x Jesus endormi, ce 
tableau est bien peint et d’un beau colorit. 

B , //. 2 p. 6,p. I 1 p. 7 p. 

AN ON IME. 

Saint Jean avec son Mouton, dans une grotte, *^' <^**^'****//£> 

B. Il 3p. bp- Lzp.bP- 

VÆNIUS . 


N. Çfl. 




contemplant le Ciel. 

OTTO 

N. 23. Une Madeleine en penitence, l’expression de la 
ête esc admirable, d’un colorit frais, peint avec grande dou- & — 

T. h, 2 p. b p- l. 2p.op. 

D RU G 




tete 

ceur. 




N. 24, Saint Jerome en méditation , tenant d’une main 
un Livre et de l’autre un Crucifix , la tête annonce la plus 
pénétrante dévotion , on distingue* les veines dans les mains, 
à cause de la maigreur, peint avec beaucoup de vérité et bien 
fini* T. h. 2p. 7 p. 1.2 p. 2p. 






DEVRIEND. 


/^N. 25. Une Tête d’Homrae bien caractérisée et peint 
^avec beaucoup de soin. B . h. 1 p, b p . /. 1 p. 1 p . 
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MOMPER ET BREUGHEL. 

N a6. Un Port de Mer ou P on décharge du poisson 
de differentes espèces, il s’y trouvent une multitude de per¬ 
sonnages bien grouppés, une belle vue la mer avec quantité 
de vaisseaux, c’est un tableau bien gai. 

T. h. 2 p. 3 p. l.zp.ip. 

AN ON IME. 

N. 27. La Naissance de PEnfant Jésus, des Bergers Pa- 
dorent et lui font des offrandes, le sujet est édifiant. 

B. h. 2 p. 3 p . I. 3P-op. 

M. C O C XL 

N. a8. Une Tête de Femme très bien peinte. 

7 ? * 2Ê £. h. 1 p. 5 p . i P- 2 p. 

AN ON IME. 

N. 09. La Chaste Susanne au bain surprise par les deux 
Vieux Barbons qui s’efforcent de la Séduire. 

B. h . 3 p. 3 p. h 2 p. 4 p • 


sAé’-u# 


N. MAE S. 






N. 30. Un Géographe assis près d’une table garnie d’un 
tapis avec un grand livre et autre accessoires, derrière lui est 
une bibliothèque, à ses pieds un atlas et une sphère, dans 
le fonds esc une porte ouverte par laquelle on voit dans 
une autre place l’effet du clair-obscure, qui y esc tellement 
répandu qu J on croit voir la réalité. Le Géographe esc très 
bien peint, on remarque dans la tête un caractère intelligent 
et spirituel, sur le bas du tapis de la table est couché un 
petit chien , tous ces détails font un agréable effet par leur 
illusion. T. h.-3 p> 4 p. I zp. 1 p. 


— P. D E V O S. 

N. 31. xjn Chien de grandeur naturelle crocquant la patte 
d’un Butor, Poiseau semble vouloir se revenger à coup de 
✓ ^ bec î la fureur de ces animaux est fort bien exprimée , ce 

tabkau peint avec facilité esc largement traité. 

T . 11.4 p. 2 p. I 3 p- 5 p. 

,, A. VAN B Y K. 

^ Saint Jerome peint d’une manière hardie et 

d’un dessein assuré. Il semble que le pinceau n J étoit qu’un - 
jeu dans la main de ce grand Artiste, ce qu’on observe par 
la grande facilité dont ce tableau est travaillé. 

T. 4 p. 0 p . L 3 p> 0 p. 








N. 33. Portrait 
de Louvain. 






A NO N IME: 

d’un Savant de l’Ancienne Université 

T. h. 4 p. 1 p. I. 2 p, 6 p . A? 

ÉCOLE DE RUBENS. £ 

N. 34. Jésus Christ guérissant le Lépreux ou le Lépreux 
réconnoissant, figures de grandeur naturelle, Pexpression de " 
la réconnoissance esc si fortement rendue dans le caractère 
du Lépreux ainsi que toute Pexécution de la figure qu'on 
pourroic attribuer ce tableau à A. Vandyk. 


7 ! h. 4 p. o p. I. 4 p. g p .. 


Dans le genre de Raphaël d’Ubbino . 

N. 35. Saint Sebastien mort, deux Femmes occupées a 
ôter les flèches tirées dans son Corps. Ce tableau a du mérite. 3 A 

T. h. 4 p. j p. I.3 p. 8 p* ^ 

N. VAN BLOEMEN. ^ 

N. 36. Sainte Marie Madeleine; le repentir esc bien dé¬ 
peint clans sa phisionomie. T. h. 2p. 1 p. t. 1 p. j p # 

MYCATA. 

N. 37. La Tête d’un Jeune Homme qui chante une chan¬ 
son bachique tenant à la main un gobelet de vin, le tout 
largement peint et avec beaucoup de force. 

B.h.zp.ip. l.ip.Gp. 

Dans le goût de R E M B R A N T. 

N. 38. Le Baiser de Judas, figures de grandeur naturelles, on 

remarque la trahison sur le visage du traître qui veut s’appro¬ 
cher de son Divin Maitre qui semble le laisser arriver à lui 
avpc répugnance , le caractère de tristesse et la bonté de 
Jésus y sont bien exprimés, on voit les Soldats porter la main 
pour se saisir du Maitre Trahy. La reflexion de la lumière 
y est bien administrée. T* h. 4 p.j p. I. $ p. o p , 

HE DA. 

N. 39. Une Table garnie, avec une assiette d’étain, des 
huitres, une coupe et quelques gobelets de cristal, une serviette, 
une orange et un couteau, tout ce détail est assez bien peint. 

B . h . 1 p. 6 p. I. 2 p. 3 p. 

A. VANDYK, ou sa maniéré. 

N. 40. Saint Sebastien liez à un Arbre, la douleur y est 
tien articulée par la contorsion de ses membres, on voit dans 
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sa phisionomJe un abattement des souffrances que caractérisé 
un tel martyre. Ce tableau est bien fini , le dessein en esc 
correct, il est d’un colori vigoureux et il referme tous les 
talen$ de ce grand peintre. T. tu 4 p. i p. L 3 p . 2 p . 

Du CORRÈGÈ ou école Italienne. 

N. 41. Une Descente de la Croix, figures de grandeur 
naturelles, le Christ est étendu par terre, il se présente un 
peu en racourci y chose difficile à peindre , le dessein paroic 
assez correct, les traits de la mort sont bien rendus, la S. 
Vierge est à côté en lamentation, les yeux fixés vers le Ciel, 
d’une attitude qui démontre la douleur d’une mere absorbée 
dans la plus profonde affliction. Ce morceau est peint avec 
force. T. h $ p. 3 p. L. 5 p. o p % 


^ VANDERLINDEN. 

N. 42 et 43. Deux Paysages avec figures, le lointain se 
termine par des montagnes entrelassées de vues d’eau, l’effet 
de ces tableaux fait plaisir. T\ h. 1 p.6p. la p. 1 p m 


Du TITIEN ou sa manière. 

N. 44. Saint Sebastien, presque de grandeur naturelle. 
Liez à un Arbre, quoique dans une attitude difficile cette 
figure est fort bien déssinée, la souffrance lui fait faire des 
— &tb> contorsions extrêmes. Ce tableau est exécuté, on ne pour- 
loit pas mieux désirer et quoique peint vigoureusement il a le 
peinceau fort moelleux et les formes bien arrondies. Le tout 
prouve la perfection de ce grand maître. T. h. bp. gp- l 3p.gp. 

École de R UBENS. 


N. 45. Le Mariage de Sainte Catherine, figures d« gran- 
deur naturelles, on voit la Sainte Vierge tenant l’Enfant 
Jésus qui passe un anneau nuptial au doigt de la Sainte à 
genoux , sur Je devant esc représenté Saint Jean et son 
Agneau accompagnés de deux autres Saints en admiration. 
Ce tableau est d’une belle composition, d’un beau colorie 
et peint avec beaucoup de chaleur , et d’une touche hardie 
qui feroit croire que Rubens, lui-même, y auroit mis la 
main. C’est un excellent Tableau. 

T. h. 6p. 6p. L J p. 4fi 





A. TANDY K. 

N. 46. Le portrait de grandeur naturelle en pied de l’In¬ 
fante Isabelle, Religieuse, la Tête esc si naturelle que les 
yeux semblent vous fixer, les chaires sont bien peintes, les 
mains bien potelées, un dessein parfait qui p’appartient qu’à 
ce grand artiste, T. h, 6p, 6p. 14 p, o p. 


*• École ItaliENNE. 

N. 47. Saint Paul Hermite en exclamation ayant la Face 
et les Yeux élevés vers le Ciel, artistemenc peine. 

T. h. 3p. s P* t' 4 P>Qp. 

D. VANDERPLAS. 

N. 48 et 49. Deux portraits en pied, Femme et Homme, 
de grandeur naturelle, peints avec beaucoup de vérité. 

T. h. 6p . s p- l. 4 p . 0 po 

AN ON IME. 

N. 50. Un Paysage avec des figures et des ruines dans 
le genre Italien. " T. h . 2p. o p. I. 2 p. 3 p. 

B AU T ET DUPONT. 

51 et 5a. Deux jolis Paysages avec plusieurs figures et 
animaux, les arbres sont bien peints, les feuillages légers, le 
Joingtain se termine par des montagnes entrecoupées par des 
rivières, la perspective en est charmante et les figures sont 
touchées spirituellement. Celà fait deux tableaux agréables. 

B. h. 1 p.o p. 1 .1 p. 4 p, 

-Dans le goiti de JORDAENS. 

N. 53. Une Fête Bachique ou Pon voit plusieurs Bâchan¬ 
tes à boire et à danser. C’est un tableau divertissant. 
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T. h. 2 p. o p . L z p. 4 p . ' 0 

P. P. RUBENS. 

N. 54. Trois Lions dans une fosse, deux Mâles et une 
Femelle, à peu-près de grandeur naturelle, ces animaux ^ 

sont si bien peints, qu’en les regardants ils inspirent de la " 
frayeur. T. h. $p. 8p . I. 8 p. 8 p . 

DUPLESSY. 

N. 55. Le Jugement de Paris qui accorde le prix à Venus, 
l’Amour la couronne. Junon et Pallas s’en pincent les Lèvres. 

Jupiter se voit dans un nuage, le fonds du Tableau esc un 
Paysage, la compositiont en est agréables et les attitudes 
des figures sont grascieuse. T. h. 4 p.o p. l.6p.8p 0 

ÉCOLE ITALIENNE. 

N. 55. Saint Jerome, de grandeur naturelle, vu à demi- ctf 
corps nud, les yeux fixés vers le Ciel, ayant devant lui 
un livre, ce tableau esc peint avec une grande facilité. , && 

T\ h . 4 P *9 P* /. 3 p* Gp* 






ÉCOLE ITALIENNE. 





N. 57. La Sainte Vierge et l’Enfant Jésus, sur le devant 
esc St. Augustin et une Sainte Religieuse à genoux tenant 
un Crucifix et une fleur de Lys dans une main et de l'autre 
offre un Coei^r à l'Enfant Jésus. Les sencimens d’adoration 
sont bien rendus dans les caractères de ces figures. 

T. h. SP- 4 P- l-jp.op. 


AN O N IM E. 
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N. 58. Le portrait d’un Jeune Homme, en pied, de 
grandeur naturelle. T. h. j p.op. I. 4 p. 2 p. 

HUYGENS. 

N. 59. Une Table avec une Assiette d’Étain avec diffé¬ 
rentes espèces de Fruits et un Gobelet de Cristal, tous ces 
détails son bien achevez. T. h- 2 p. 2 p. I. 1 p.6 p. 


0*^^Aty's T. SNEYDERS. 

N. 60. Un Cartel entouré de trophées de fruits, soutenus 
au bas par deux genies, au centre est représenté le tems qui 
coupe les ailes à l’amour. Ces trophées sont composés d’une 
grande quantité de fruits, trop long à détailler, tout est bien 
grouppé, un beau fini et un colorie enchanteur. C 'est un 
excellent tableau de ce célébré artiste. T.h.opop. l.op. 0 p . 








MONOGRAME, CVB i6i3. 

N. 61. Une Mer représentant une belle Vue d’Hollande 
sur differents points, entre autre une Ville et ses fortifica¬ 
tions, sur le devant est un Vaisseau en Feu, presque con¬ 
sumé par les flammes, une grande multitude de personnes 
sont en activité pour éteindre le feu, ainsi qu’une foule de 
spectateurs, sur un coin du tableau se trouve placé le peintre 
qui en fait le dessein, la mer esc garnie de chaloupes et de 
navires remplis de monde qui arrivent pour assister à étein¬ 
dre le feu. Ce tableau est si richement composé que l’on ’ 
s'imagine voir le mouvement de la chose. Les figures sont 
bien peintes, et l’ensemble représente une belle horreur. 

J\ h. 2 p. 9 p. L s P> 3 P* 

_ DAVID TENIEB-S. 

N. 62 . L'intérieure d’une Chaumière, sur le devant se 
présente une femme en face, qui file, à côté d’elle un hom¬ 
me assis près du feu, occupé à dévider une bobine de fils, 
il semble parler à la femme, ces deux personnes sont ré¬ 
présentées avec la plus grande vérité, sur le parterre est un 
chat, les pattes de devant appuiées’ sur une telle de terre, 


faisant le gros clos contre un chien qui est couché, fixant le 
chat, l’animosité y est parfaitement exprimée. Dans le fond 
est une armoire, un chaudron de cuivre, et au dessus sonc 
des poteries, une bouteille est placée sur la cheminée ainsi 
qu'un pot de terre, un chandelier qui pend à un doux ec 
encore d’autres objets se trouvent sur ce tableau. Il esc 
inutile de détailler ici les grands talents de ce célèbre pein¬ 
tre , connu parmi tous les Amateurs de l'Europe entière. Ce 
qui rend ce tableau encore plus rare et plus précieux, c’est la 
grandeur des figures de neuf pouces, il est d’une couleur ar¬ 
gentine ec il esc peint dans le meilleur tems de ce célèbre 
peintre. Toile, h. z p. o p. 1.1 p. 3 p. 


s. de vos. 

63. L'intérieur d'une Cuisine, un jeune militaire espa- 
gnol assis chez un Restaurateur, près de lui une femme égyp- * > 

tienne le tenant par la main et lui prédisant la bonne avan- 


N. 


/ 


ture, plus loin est un domestique tenant une bouteille à la 
main et de l’autre main une assiette avec deux gobelets de 
Vin de bon Bordeau, par derrière se trouvent deux enfans, 
et de côté esc le chef de cuisine machelard, tous ces indivi¬ 
dus sonc regardant et écoutant les paroles de l'égyptienne. 

Ce qui esc merveilleux à voir, c’est l’étonnement du jeune 
homme, qui écoute les prédictions de circé en sa faveur. Suc 
le devant est un groupe de trois enfans jouant avec un chat, 
un chien couché à côté, des uscenciles de cuisine, plusieurs 
pièces de gibiers et volaille sont suspendus, un poulet rôti 
sur un plat, l’éclat du cuivre et de l’écain y esc fort bien, 
imité. Tous ces détails sont finis avec beaucoup de délica¬ 
tesse» les figures sonc charmantes, les drapperies sonc jettées 
artiscemenc, un colorie frais quoique peint l’an 1639. 

C. 1 p. 6p. 1.2'p.i p. 

J. R O TTENHAMER. 

N. 64. Un Concert des neuf Muses établies dans un boc- 
cage , accompagnées de quelques genies, toutes les figures y0. 
sont bien groupées, l’attention dans les phisionomies ainsi 
que la variété y fait une harmonie très bien rendue. Le co¬ 
lorie esc charmant, le paysage est peint par Breugel de Ve¬ 
lours. L’ensemble fait un très agréable tableau. 

B.h.ip.bp. l.zp. 2 p. 

jf, VAN B A E J u E N . 

N. 65. Les Apprêts de l’enlevement d’Europe par Jupiter ^ 

métamorphosé en Taurau. On voit Europe parmi ses nym¬ 
phes accompagnées de plusieurs Genies ec le maitre de l'O- 3 ÏÏ 5 -- 
ïympe couronné de guirlandes de fleurs, les aimables déesses 
étendant sur lui la pourpre, les genies secondant de leur 
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mieux les amoureuses intentions de Jupiter. Toutes ces figure* 
sont traitées avec grand soin, les attitudes sont élégantes et 
gracieuses, les caractères enchanteurs et bien* différenciés f 
/ les drapperies riches et peintes si légèrement qu’ils semblent 
se mouvoir. Le dessein est correct, un pinceau doux, le 
colorit des carnations admirable. Ce tableau est d’une grande 
composition par la grande quantité d’objets dont il traite. 
C’est une des plus brillantes productions de ce grand artiste. 
Le fond du tableau est un paysage très bien peint par Breu- 
gel de Velours. B. k.zp.zp. isp.4p. 
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Breughel de Velours et Van Kessel. 

N. 66. Un beau Paradis terrestre, sur le devant esc une 
multitude d'animaux terrestres, amphibies, aquatiques, aériens, 
tous peints naturellement et bien finis, sur le bas du tableau 
se trouvent une quantité de différents herbages parmi des 
petites fleurs. Tous ces végétaux sont traite avec la plus 
grande délicatesse d’une finesse surprenante, facture qui n'ap- 
partien qu’à cet excellent Artiste , Breugei de Velours. Les 
aîbres et les feuillages par leur variété, sont vigoureusement 
peints. La perspective du paradis est si bien rendue que 
l’œil semble s’y promener dans les differens plans qui s’y 
trouvent. C'est un fort bon et beau tableau. 

T. k. 2 p. 2 p . I. 1 p. j p. 

D. SE GE RS, Jésuite. 

N. 67. Des guirlandes de fleurs à l’entour d’une grisolle 
qui représente la Sainte Vierge et l’Enfant Jésus. Les fleurs 
sont bien grouppées et très bien peintes. 

B. /12 p. 1 p . l.i p. 7 p% 






LEBRUN. 

N. 68. Un Paysage avec des figures. Sur le premier plan 
esc un chariot attelez, plusieurs personnages sont auprès, sur 
un côté du tableau est un vieux Chateau, le lointain s’annon¬ 
ce par un moulin à vent et se termine par une vue de cam¬ 
pagne. Ce morceau a du mérite, par le grand fini et Je 
soin que le peintîe y a mis. B. h. 1 p.j p. l.2p. 3 p . 

B. CUYP. 

N. 69, Un Combat à outrance. On voit sur le devant 
plusieurs Cavaliers qui attaquent des fourgons attelez ou il 
se trouve un militaire qui se deffend à coup de carabine, sur 
le deuxième plan sont des mousquetaires tiraillants. Le mou¬ 
vement des chevaux ainsi que la fureur des soldats y sont 
bien exprimés. Il régné dans ce tableau un beau claire-obs¬ 
cure, tout y esc peint avec une méthode assurée. 

B. h. 1 p. ÿp. i 3 P' 3 P . 


N. MA ES, 



N. 70,71,7a,73et74. Cinq beaux Tableaux représentant 
les cinq Sens naturels, le premier esc le GOUT, une fem¬ 
me assise dans l'intérieur d'une place, oc.cuppée à déplumer 
un canard sauvage, à ses pieds, sur le pavé est un autre ca¬ 
nard, un chat paroic le guetter pour s’çn emparer, à côté 
esc un pot de fer et d'autres ustenciles de cuisine, dans le 
fond esc placé un fusil, contre la muraille une giberne sus¬ 
pendue, plus loin une porte d’ou l'on apperçoit une autre 
place avec differens objets. Le second tableau esc L’OUIE, 
une femme dans l'intérieure d’une maison, sortant de s,on 
comptoir, descendant l’escalier s’arrête en s'appuyant d’une 
main sur la rampe, pour écouter une conversation amoureuse 
d’un homme, en tenant la garde d’enfant entre ses bra;, 
auprès d’une berce que l’on apperçoit par une porte plus 
éloignée qui donne vue dans la cuisine, avec quelques au¬ 
tres accessoires. Le troisième tableau est L'OPOR AT, une 
demoiselle debout, habillée en étoffe de soie, tenant une 
corbeille de fleurs, à ,côté d’elle est posé un vase d’oeillets 
sur une balustrade, de l’autre côté un homme qui iui présente 
un oeillec à flairer, pour voir si elle a l’odorat bon. Dans 
le fond est une maison de campagne avec son jardin et quel¬ 
ques figures. Le quatrième tableau représente la VUE, une 
femme laitière devant la porte d’une maison, la tête couverte 
d’un grand chapeau de paille, habillée à la mode hollandaise, 
tendant la main pour recevoir le payement du lait qu’elle à 
vendu, une vieille femme vue à demi'corps appuiéesur la porte 
tenant d’une main une bourse et de l’autre elle compte quelque 
monnoie dans la main de la laitière en payement du lait, 
son nez est muni d’une paire de lunettes pour ne pas être 
trompée par la vue, sur la terre esc une grande cruche de 
cuivre près de la quelle on voit l'enfant de la laitière tenant 
à la main la mesure au lait, le fond du tableau se termine 
par une rue qui aboutit à la porte d’entrée dans la Vile, ou 
il y a plusieurs jolies figures. Le cinquième tableau repré¬ 
sente le TOUCHER, une femme assise dans l’intérieure 
d’une chambre ayant devant elle un enfant endormi dans une 
berce, elle tient une verge en main pour frapper un peut 
garçon qui a touché du tambour, de crainte que l’enfant ne 
s’éveille par le bruit de ce tambour. Ces cinq tableaux sont 
magnifiques, les ombres et le jour paroissenc être une magie, 
on peut dire que ce fameux peintre a eu la nature pour gui¬ 
de, et il l’a imitée dans toute sa pureté, l’expression des 
sentimens dans les figures est supérieurement exécutée, et cela 
d’une touche moelleuse, un beau colorie et toutes les autres 
accessoires bien finis. C’est un chef-d’œuvre de ce savanç 




homme. 


T ; h. 2 p. 1 p. 1,2 p. 3 p . 
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VAN ALS LO O T. 

N. 75 et 76. Deux jolis Paysages, le premier est l'hi¬ 
ver orné de belles figures relatifs à la saison, sur un coin 
du tableau est un chasseur prêt à abbattre un ramier perché 
sur un arbre, il le pointe de son fusil, à côté est un jeu¬ 
ne homme avec un chien levrier. De l’autre côté sont plu¬ 
sieurs villageois s’en allant au marche , dans le lointain se 
voient un village, un chateau et plusieurs pièces d’eau, ec 
campagne qui se termine par un bois. La glace et la neige 
y est si naturellement représentée que l’on croiroit frissonner 
en le regardant. Le deuxieme esc le printems avec des jo¬ 
lies figures, sur le devant est l’entrée d’un bois, au pied 
d’un arbre sont assises deux personnes amoureuses, dans le 
bois est un chasseur près d'un ruisseau, tirant après un hé¬ 
ron, plus loin de Tautré côté sur un chemin qui semble con¬ 
duire à un village se voient plusieurs couples de danseurs 
au son de la musette. Le lointain se termine par une vue 
d’eau entrelassée d’arbrisseaux et chaumière et l'on voit un 
monastère à l'extrémité. Ce pannorama paroic si vrai que 
Pon voudroit s’y promener, les figures sont délicatement 
touchées ec bien dessinées. Dans un coin de chaque ta¬ 
bleau sont dépeint dans les nuages deux figures allégoriques 
sublimement bien traitéstant pour le beau fini, le dessein 
ainsi que le colorit. Ces deux tableaux feront plaisir aux 
amateurs. £. h . / p 7. /. ap 9 p. 

P. P. RUBENS. 

N. 77. L'enlèvement des Sabinnes, ce tableau est plus 
fini qu’une esquisse, sur le devant esc représentée une des 
femmes du peintre, le caractère du sexe féminin esc noble 
et gracieux , les lamentations, la douleur et la resistence 
sont si naturellement rendus qu’ils excitent la pitié, la barbarie 
des soldats inspire de l’horreur. L'ordonnance de ce ta¬ 
bleau esc inconcevable, par la grande quantité des figures qui 
s’y trouvent, elles sont si bien groupées que rien ne pa- 
roit être gênez, enfin tout l’ensemble n’appartient qu’à 
celui qui est couronné Prince de l’Ecole Flamande. 

T. h. 3p.op. 4p. 2p. 
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C. POELENBU RG. 

N. 78. Un Concert, trois Nymphes sont à chanter ac¬ 
compagnées d’une autre qui pince de la guittare , leurs cos¬ 
tume est élégant et bien drappé, les têtes sont jolies et bien 
variées , la nudité y est décente et exécutée naturellement, 
Je colorit et l’effet du jour sont charmants, la touche esc 
fine, bien dessinée, le fond du tableau esc un paysage bien 
peint. C’est un joli tableau de ce grand maitre. 

B . ih, 0 p. 8 p . /. 1 p. op a 
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ABSHOVEN. 

N. 79. 80. Deux jolis Paysages avec plusieurs figures dé- 
licacemenc couchés. On pourroic les attribuer à David Te¬ 
rriers. B . k.op. 6p. L o p. 8 p % 

BAUT ET DUPONT . 

N. 8r. et 82. Deux ports de Mer avec plusieurs Navires 
et Chaloupes orné d’une grande multitude de figures en diffe- 
rens costumes, la pluspart occupés à charger et décharger des 
balocs de marchandises, les figures quoique petites sont cor¬ 
rectement finis, ainsi que les Navires et d’autres détails réla- 
tifs au port de Mer les bâtiraens sont bien exécutés, le jour 
y esc bien répandu , le lointain agréable. Ce sont deux ta¬ 
bleaux fort gais. B . h. 0 p. 6p. l.op.8 p. 

BAUT ET BAUDEWYNS. 

N. 83. et 84. Deux Paysages, le premier est une Vue de 
Mer garnie de navires, entre des Rochers, sur le devant sont 
plusieurs figures, chevaux et mulets qui sont en activité à 
transporter des marchandises déchargées des Navires. Le ^ 

second tableau réprésente le retour de la chasse au Faucon, 
sur le devant une Dame et un Seigneur à cheval accom¬ 
pagnés de leurs domestiques et plusieurs auti es 'sujets. Tous 
ces objets nonobstant leur petittesse sont bien rendus, la 
touche des arbres esc bien légère et variée, l’éloignement bien 
observé, le colorie chaud. Celà fait deux jolis tableaux. 

B . h. o p. p . l.op. jp. 

T. MICHAUX. 

N. 83 et 86. Deux Paysages avec differentes figures et éyj 
bestiaux. Sur le premier sont dépeints deux hommes à che- 
val, donnant l’aumône à un pauvre. Sur le devant sont 
d'autres figures avec quelques Vaches, à côté d’une rivière ^ 
entrelassé d’arbres* Le lointain se termine par une vue de " 
campagne, le second est une vue d’eau avec quelques bat- 
teaux chargés de chevaux et figures, sur un côté plusieurs 
maisons ec des arbres , une charette attelée. „ Sur le devant 
plusieurs figures et vaches. Tous ces objets sont peints 
avec facilité et beaucoup de vérité, ce qui fait l’éloge de 
ce célèbre artiste. B . h . op • 8 p. I. o p. 6 p. 


8 ,7. Le portrait d’un 
ovale. 


GONSALES. 


homme peint délicatement, en forme 
C. h* op» 6 p. /. o p. 5 p 


AN O N IME. 

88. Un Paysage avec des figures, peints d’une main har¬ 
die. B. lu 1 p. op. t. \p. 3p. f# 
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V. H. JANSSENS. 

g 9. L’enlèvement d’Europe par Jupiter métamorphosé en 
reau, conduit par l’amour, plusieurs Nymphes auprès par- 
isent étonnées d’une telle entreprise. Çe tableau est bien 
vicasiné , l’ensemble est flatteur, le fonds est une architec¬ 
ture entourée d’arbres, le lointain est terminé par une \ue 

rSLsévt'f/ T.h. 2 P . 3 p. i. 2 p. 9p . 

> HOREMANS, le Vieux. 

% N. 90. Une Orgie dans l’intérieur d’un Sallon, au mi- 
Üieq est une table couverte et servie de differens mets, k 
j 1’eptour sont assises plusieurs personnes de différent sexe, 
une Dame tenant une Guittarre à la main paroit interdite de 
' voir un ivrogne renversé près d’elle. Lajoie est très bien 
exprimée dans les caractères, c’est un tableau amusant. 

'?? Z T.k.2p. 3/\ /. sp. op. 

V. H. JANSSENS. 

N. 91. Une Allégorie de plusieurs Nymphes, bien des- 
^ 1 sinées, la variété des attitudes est ingénieuse, le fond du 

9 . *' tableau est un paysage, d’un côté est une fontaine et de 

c / ’ l’autre une architecture entourée d’arbres , au milieu une ri¬ 
vière qui se perd dans les montagnes du lointain. 

T. h. 2 p. s p. l.zp.gp. 
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JBAUT ET BAUDEWYNS . 

N. ^2 et 93. Deux Paysages avec figures, au milieu est 
une piece d’eau et deux nacelles orné de figures , dans un 
chemin se voient encore plusieurs personnages qui semblent 
être dans le passage d’un bois. Deuxième , sur le devant 
un chariot couvert avec des figures, attelé de trois chevaux, 
plus loin sur le chemin sont d’autres personnages, La ter¬ 
rasse et le gazon imitent parfaitement la nature. L’éloignc- 
' ment de differens plans entrelassés d’arbrisseaux fait plaisir 

à la vue. L’orizon est bien fondu, les arbres d’une belle 
touche, un beau jeu de feuillages, les figures bien finis. Ces 
deux tableaux sont agréables. B» h.o p.yp. /. 1/>. 2/?. 

B A UT ET COCXI. 

N. 94. Un Paysage avec figures, d’un côté esc représenté 
un Bois dont les arbres sont largement peints, sur le chemin 
esc une laitière avec plusieurs Vaches, au bas une pièce d'eau 
avec quelques Canards, dans le lointain on apperçoic quelques 
fcâtiments entrelassez d’arbres. Ce tableau est fluidement traité. 

T. h. 2 p.&p. /, 3 P ' 6 P ' 
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N. 95 et 96* 


GRIEFF. 

Deux Tableaux représentant des groupes ds 


gibiers, lièvres, canards, perdrix, héron, beccasses et quan¬ 
tité d’autres oiseaux. Tous cés détails sont bien recherchez 
la touche est finie et hardie, la nature y esc bien imitée * 
le fonds des deux tableaux est paysages. 

T. h. i p. j p. I. t p , 3 p m 

BROU WE R. 

N. 97. Une Tapagie, deux hommes qui semblent être 
yvres s’empoignent par les cheveux, l'expression de la colère 
est parfaite, la touche du pinceau est savante. 

B. h. 0 p. 8 p. l,o p, 6p . 

H. VANBAELEN. 

N. 98! Une descente de Croix , le Sauveur est couché f 
la Sainte Vierge a les mains jointes fixant la tête du Sauveur. 

La Madeleine est à côté, la tristesse et la douleur sont bien 
caractérisées dans les phisionomies, et particulièrement, la 
mort, dans la tête du Seigneur. C. h.op.Sp. l.op.Gp. 

A N ON IME. 

N. 99. Agar couchée au pied d’un arbre, dans une pro¬ 
fonde affliction, ayant abandonné son fils Ismaël pour ne pas 
avoir la douleur de le voir mourir de soif, un Ange lui ap- 
paroit qui lui montre une fontaine. Ce tableau a du mérite.' 

C. h . o p. $ p. I. o p . 6p. 

D. TE NIE RS, 

N. 100. Un Paysage avec des figures, et vue de l’Ab- /a 
baye de Saint Bernard située au bords de l’Escaut, près ‘ 
d’Anvers. Sur le devant est une briqueterie, fabrique qui / 
est actuellement commune en cet endroit. Il se trouvenc /i 0 w 

neuf figures sur le premier plan, plusieurs sont en activité 
pour préparer la terre pour faire les bricques, d’autres sont 
en conversation, plus loin sont encore d’autres figures, pres¬ 
que toutes à l’ouvrage. Tous ces individus sont peints d’une 
grande finesse, les attitudes sont naturelles. C’est un bon 
tableau de cet incomparable Artiste, il est peint dans son 
meilleur tems. T. h. 2 p. o p. I. 3 p. o p. 

BREUGHEL DE VELOURS. 

N. 101 et 102. Deux Paysages avec figures. Sur le pre- 
miër plusieurs paysans et paysannes sont à la danse au son 
du Violon , une voiture attelée de deux chevaux, un conduc- 
teur et autres personnes dans la voiture qui semblent vouloir ^ 
s’arrêter pour voire la danse. Le chemin se termine par le 
haut où l’on apperçoit un clocher de Village. Le second sur 
le devant d’un chemin on voit quatre Cavaliers, plus loin 
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une voiture attelée de trois chevaux, un conducteur> et dans 
ja voiture differens personnages, cj e l’autre côté quelques 
Vaches descendant un chemiu sortant du Bois. Tous ces 
objets sont bien finis , un colorit brillant et les arbres bien 
achevez , ce qui rend les tableaux de ce célèbre maître toujours 
agréables. B. h. i /?. 6 p . /.1 p t 3 p, 

J. DE TV ET. 


N. 103 et 104. Deux Sujets tirés de l’Histoire Sainte . le 
premier est le Roi David à la tête de -sa troupe. Aibgaïl et 
ses Serviteurs arrivent à sa rencontre et se prosternent devant 
lui en lui offrant une grande quantité de vivres de différentes 
espèces, dans l’espoir de calmer son courroux dont le pays 
étoit ménacé, sur le derrière sont encore plusieurs mulets char¬ 
gez de vivres. David est dans une attitude ménaçante, der¬ 
rière lui est son Armée composée d’un multitude de Cavallerie 
et Infanterie. Le fond est un paysage. Le Pendant repré¬ 
sente Rebecca près d 5 un puit ayant une main appuiée sur un 
vase, plusieurs autres personnages s’en vont et viennent 
puiser de l’eau , toutes paraissent être étonnées de voir arri¬ 
ver un envoyé de Abraham qui se prosterne aux pieds de 
Rebecca en la , demandant en mariage pour Izaac , le fils de 
son maître. Plus loin sont encore quelques chamaux avec 
leurs conducteurs. t Le fond est un paysage , les teintes sont 
sacrifiées pour donner plus d’éclat au sujet. Les sentimens 
individuels des figures sont exprimés dans les caractères , on 
ne pourroit mieux, les attitudes gracieuses sont correctement 
dessinés. Une belle composition , l’éclat du jour y est ob¬ 
servé spirituellement, les drapperies sont brillantes et bien 
jettées, jusqu’aux plus petits détails. Tous est d’un beau 
fini, ce qui prouve le grand savoir de ce peintre. 

T. h. 1 p.Sp. L 2 p. 3 p . 




G. VERBRUGGEN. 




N. 105 et 106. 
peints. 

T. 


Deux Vases garnis de Fleurs artistement 
T. h . 3P-op. l.zp. 3 p. 


S NE YDERS. 




N. 10?. Un Paysage , quatre Faucons sont aux prises con¬ 
tre deux Hérons au bas du rableau , trois canards sur l’eau 
paroissent être épouvanté et prennent la fuite. L’animosité 
de ces oiseaux est bien rendue, le plumage est naturel, et 
l’ensemble est artistement traité. T. h. 2 /?. 8 p. /. 4 p . 
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N. 108. Trois Nymphes et un Genie tenant des trophées 
de fruits fort bien achevés, le fond est un paysage. 

T.h. 3 p. 6 p. 1,2 p* 0 p. 




J. VANHELMONT: 

N. 109 et no. Deux Paysages, devant un Cabaret plusieurs 
Villageois et Villageoises sont à se divertir et en dansant 
au son d'une Vielle, d’autres sont assis à l’entour d’une table 
occupés à boire et à fumer et jaser en regardant danser la 
bande joyeuse, sur la terrasse est une cruche de cuivre, ur* 
bacquet et des potteries, dans l’éloignement on apperçoit 
un moulin à vent. Au 'bord d’une rivière, à l'extrémité 
l’on découvre un clocher et quelques maisons entourés d’ar¬ 
bres. Le pendant représente une musique cromatique mar¬ 
chant à la tête d’une troupe de Villageois et Villageoises! 
avec quelques en fans, ils semblent tous sortir du cabaret, 
leurs phisionomies grotesques et simplottes joints à leurs 
attitudes semblent respirer la joie la plus vraie et le plaisir 
le plus enivrant, tous ces objets ont l’air si drôles et si na¬ 
turelles qu’ils excitent à rire en les regardants. Leurs carac¬ 
tères variés, le colorit bien soutenu fait un bel effet et sont: 
vigoureusement peints. Sur un banc contre le cabaret esc 
une cruche avec d’autres potteries, par dessous un chaudron 
de cuivre, un vieux tonneau &c. la réverbération du cuivre 
ainsi que tous ces détails sont si vrais qu’ils font illusion.. 
Les arbres sont bien traités, le lointain se termine par une 
vue d'eau ou l’on voit un Village. Ce sont deux beaux 
tableaux de ce fameux peintre. T. h^p.t, p. l.6p.6p % 

WILDE NS. 

N. ni. Un Paysage avec des figures, sur le devant 
est un ruisseau qui descend en cascade, l'effet de l’eau esc 
bien exprimé et fort bien exécuté, les masses de terre ec 
broussailles sont peints légèrement. Sur le bord du ruisseau 
est un troupeau de chèvres à portée d’un bois, les arbres 
sont peints avec méthode. Dans le lointain on voit un 
château sur un rocher, entremêlez d’arbres, ensuite la vue 
se perd dans les montagnes. C’est un tableau qui a du 
mérite. B. h . 2 p. o p . /. 2 p. 9 p . 

N. VERENDAEL. 

N. lia. Un Ensemble de différentes Fleurs sur un plat 
d’étain. Le colorit des fleurs et des feuilles est fort vive 
et bien fini, et légèrement grouppés. Sur le derrière une 
caraffe à moitié remplie d’eau, l’éclat du cristal et le trans¬ 
parent de l’eau sont très bien imités. C’est un joli tableau. 

Dans le goût de P. WOUWERMANS. 

N. 113. Un Abreuvoir ou l’on voit plusieurs chevaux 
et des figures, T. h, i p. 8 p , l. a p, 3 p, 

9?£ ni. 
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D’apres TE NIE RS, 

N. 114. L’intérieure d’une maison représentant une ta¬ 
bagie composée de plusieurs figures. C’est un tableau amu¬ 
sant. B. h 1 p. 6 p . I.2 p. 2 p. 


G. SCHALKEN. 

N. 115. Une Demoiselle vue à demi-corps, tenant une 
Z assiette d'étain à la main avec un citron coupé, elle tient 
de l’autre main une tranche de citron sur la pointe d’un 
couteau. Ce tableau paroic bien fini. 

B . k.op. 8 p . /. 0 p.6p. 

J. VANCRAESBEEK. 




m 


£. 




N. 116 et 117. Deux Tableaux, une assemblée de trois 
fumeurs, ils paroissent faire à qui mieux la grimace, le pen¬ 
dant représente trois personnes en prières, assises à table 
prêtes à commencer un repas. la dévotion est bien exprimée 
dans leur caractère. Ces tableaux sont peints d’une touche 
fine et hardie. B. h. op. $ p. L 0 p. 6 p. 

A N O N IM E. 
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N. 118. Saint Pierre en prière, tenant dans les mains 
la Clef du Ciel et un Livre. B. h. 0 p. 4 p. l.o p. 3 p. 

VAN B L O E M E N. 

N. H9et iqo. Deux Paysages avec figures, sur le devant 
est une Vache qui boit, à côté sont deux autres Vaches. Le 
pendant, deux Vaches couchées et par derrière un Bœuf sur 
pied, plus loin un homme endormi. Ces bestiaux sont peints 
naturellement. T. o p. 3 p . I. 1 p. o p . 




A. &£ 4*0. 
/ 


Bans le goût de VANDERNEE R. 

N. I2i. Un Paysage éclairé par la Lune, avec plusieurs 
figures, l’effet de la lumière est bien rependu sur ces objets. 

B . h. 1 p.i p. Il p. bp* 

HOREMANS, le Vieux. 

N. IQ2. Une Orgie dans l’intérieure d’une chambre, plu¬ 
sieurs personnes des deux Sexes sont assises près d’une table, 
les uns la bouteille et le verre à la main, d’aucres font de la 
musique, à la porte entre une troupe déguisée, un de la 
troupe représente Bacclius tenant une perche à la main ornce 
d’un vase et de grappes de raisins. On voit sur le devant 
un rafraichissoir de cuivre, deux chiens et autres accessoirs. 
C’est un tableau divertissant, 7 1 . h t 2p. 3 /?. /. 3p. 0 p , 


A. VANDERNEER. 

N. 123. Une Incendie ou l’on voie une Ville en Feu , 
la clarcté des flammes esc bien rependue sur les petites figures ) A w 
qui s’y trouvent. Ce tableau esc traité délicatement. 

B . h. op. £,p. I. op.Sp. 
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G. DO U VF, ou sa maniéré. 

N. 1(24. Un Hermite en prières vis-à “vis d’un Crucifix, 
les mains jointes sur un livre ouvert, l’expression de la tête 
esc admirable, les rides du front, la barbe, les mains et le 
livre sont peints avec le plus grand soin et d’un fini agréa¬ 
ble. C’est un bon tableau. B. f1.0p.9p. l. o p. j p* 

MONOGRAME, JBF. p 

N. 125. Des Fruits et des Fleurs avec quelques insectes 
naturellement peints. B. h. 1 p. 6 p. 1.1 p.9 p. £ _ f# 

ADRIAENSENS. > 

N. iu6. Differentes espèces de gibiers sur une table, 
comme perdrix, beccassines et plusieurs autres oiseaux. # 

B. h. 1 p . 6p. I. 2 p. 2 p. 


_ & 


H. JANSSENS. 

N. iQ7etia8. Deux tableaux, le premier représente l’été, 
un groupe de deux enfans, l’un couronné de fleurs, l’autre 
tient une gerbe de froment à la main. Le pendant est l’au¬ 
tomne, un groupe de deux enfants dont l’un tient une gra- 
pe de raisins et l’autre montre un feu, ces deux sujets sont 
flateurs , agréable et bien peints. 

B . h. Op.g p, l.op. yp. 




LEEREMANS. 






N. 129. La mort de la chaste Lucrèce dans l’intérieure 
d'une salle, tenant un poignard à la main, la poitrine décou- rz 
verte, prête à se donner le coup de la mort, dans une atd- ' 
tude dejea penchée sur un sopha garni de soie. La ferme reso¬ 
lution est bien exprimée, ses yeux lancés vers le Ciel. Près 
d’elle est une table couverte de velours cramoisi • sur la ta¬ 
ble est une cassette avec des bijoux, l’éclat de ces petits dé¬ 
tails est bien imité, le tout esc artiscement drappé, un beau 
colorie et bien fini. T. f1.tp.2p. /. op.gp. 

FRANCK . « 

/N. 130. Saint Pierre vu à demi-corps. 

Wwm c.k,*i.e r . 
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AÏS! O N IME. 

N. 131. Le buste d’un Pap®, largement peint. 

JS. h.op. jp % l.op.Gp, 

Dans le goût de MORILLIOS. 

N. 13a. Deux jeunnes garçons assis, occuppés à manger 
du poturon et des raisins, ce tableau est peint d'une touche 
hardie et il est assez bien dessiné. 

B . h . 1 p. 4p. h p* 1 p. 

ANONIME. 

N. 133. Un Hermite avec un bâton à la main. 

£. h. op.Gp. l.op.4p. 

DE VOS. 

N. 134. Le Portrait d’un Professeur vu en face, la tête 
esc naturellement peinte. C. h. 1 p. op. I. op.8p. 

VAN HE EL. 

N. 135. Un Paysage avec figures, sur le devant on voit 
un berger assis près de ses moutons jouant du chalumeau, 
accompagnez d’autres figures. T. h, 2 p.j p. 1 .3 p. 6 p. 


f— /> 


ANONIME. 


N. 136. Un dessein Lavez représentant un Lion couché. 

B. h . o p. j p. l.op.8 p. 

ANONIME. 

N. 137. Le Portrait d’une Dame de grandeur naturelle, 
en pied, la tête paroît bien peinte. T. h. J p> l 4 p. 2 p . 


/A- 
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ANONIME. 

N. 138. Une Chasse au Cerf avec une multitude de fi¬ 
gures. Sur le devant esc un goûté sur la terrasse ou plusieurs 
Dames et Seigneurs sont rassemblés, les uns font de la mu¬ 
sique, d’autres s’amusent à causer et à prendre des rafrai- 
chissemens. T. h 4 p. o p. L 3 p. o p. 

PALM ED ES. 

N. 139. Un petit Portrait de Femme en forme ronde* 
peint délicatement. C. h. op 2p. L o p, 2 p. 


' ANONIME. 




N* 140 et 141. Deux Portraits de Femmes en forme ovale. 

C . h. op. s p , L 0 p. 2p . 
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